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Dessin de Lise Vézina. 
(Finissante de l'École 
de couture Châtelaine, 
Sainte-Foy). 

ET SI LES HABITS PARLAIENT.. 
SAVEZ-VOUS LIRE SUR VOS VÊTEMENTS? 

par Jocelyne Mathieu* 

S habiller est une préoccupation quoti
dienne. Aussi les vêtements et leurs acces

soires prennent une signification particulière 
non seulement parce que vous les portez, mais 
également quant à la façon dont vous les revêtez. 
Attention aux messages que vous véhiculez alors, 
car ils vous feront jaloux(se), heureux (se), mal-
heureux(se), invitant(e), ou invité(e). 

Il ne faut surtout pas être mal fagoté(e), car vous 
risqueriez d'être dans vos petits souliers et, de fil 
en aiguille, de devenir comme le cordonnier, 
l'être le plus mal chaussé. Bien sûr, l'habit ne fait 
pas le moine et parfois il faut prendre la robe, 
mais on peut laver sa robe, pas sa conscience et il 
vaut mieux laver son vieux kimono que d'en 
emprunter un neuf. 

Vous aurez beau mettre des gants blancs pour 
rendre votre tablier, on vous donnera un coup de 
chapeau bien bas tiré. Ne soyez pas collet monté, 
retroussez plutôt vos manches et portez le panta
lon: vous aurez au moins un air d'autorité. 
Le mariage vous intéresse-t-il? Alors ne vous avi

sez pas de dévoiler vos toilettes avant le jour J, car 
le malheur vous guette. Choississez bien votre 
couleur, car se marier en blanc présage de l'agré
ment, en bleu un mariage heureux; c'est bonnet 
blanc, blanc bonnet direz-vous peut-être; mais 
assurez mieux votre avenir en combinant quel
que chose de bleu à quelque chose de vieux, à 
autre chose d'emprunté. 

Something old, something new, 
Something borrowed and something blue 
fiend a dime in your shoe to never be poor. 

Et si les invités manquent à l'appel, vous pouvez 
toujours compter sur celles qui ont laissé dépas
ser leur jupon. 

Qu'on le veuille ou non, le costume en dit long. 
«Ciel, purgatoire, enfer, ciel, purgatoire...»-, le 
mérite varie avec le choix des habits et la tradition 
ne tolère aucune anomalie. • 

'Professeure d'ethnologie, Université Laval 
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